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laient du désir continuel dE voir ce Saint homme
qu'il leur avait annoncé, et ils observaient avec
grande attention tous les pauvres qui se présentaient
à la porte du Monastère. C'est alors qu'arriva à la
Mentagnue Noire, territoire de la Cité d'Antioche où se
trouvait ce Monasteie, Franeois le vrai imitateur de
la vie Apostolique. Les Religieux le icconnurent aux
signes donnés par leur Abbé : ils le regurent proces-
siouvelle m eut, avec de:> marques de grande allégresse,
de vives déionstrations d'hoineur et de révérence,
suivant les instructions que leur avait ldissées leur
défunt Prélat.

On peut conclure, continue le vieux chroniqueur
de Tprre-Sainte, par l'évènemneut merveilleux arrivd

pour ce Mona.,tère, peu après l'arrivée du Saint, en
quelle estime on avait la saiiteté de ce grand serviteur
de Dieu, quelle influenice produisit sa conduite sur
ces Religieux qui, renoneant d'un c>nsentement
unanime entre les mains du Patriarche d'Antioche à
toutcs les propriiî és et à tous les revenus du Monastère,
prireut tous ensemibl l'humble et pauvre Iabit de
Fran;ois; embrassant son Evangélique et Apostolique
Institut ; acceptant pour leur Maître cet homme
pauvre et niprise, (ui su présenta comme un
iendiant obscur à la porte de leur riche Monastère.

A peine le bruit d'un évèneinent si surprenant se
fut-il répandu dans le pays, qu'il occasionna. une
telle admiration chez les Citoyens d'Antioche qu'ils
coururent en foule à la Montagne Noire pour se
iendre témoins par eux-mêmes d'un cliangeunt si
merveilleux ' Saint Francois avait fondé un Couvent
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